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Petite POMPE à INCENDIE portative,

et pouvant lancer l'eau à une dis-
tance de 45 à ô'O p ieds en fourn is-

sant 20 pots d'eau à la minute.

Se trouve chez A. Quinche , rue

taire pour la Suisse romande , au

sur demande et contre rembourse -

par sa légèreté et les importants
services qu 'il peut rendre , mérite

a 

Au magasin de fer MM

ASSORTIMENT COMPLET F*.F 
^
^»l

LIQUIDATION
Pour cause de départ , dès-aujourd'h ui 17,

on vendra dans le magasin au bas de la rue du
Château , n° 4, tous les articles en chaussures ,
telles que bollines et souliers élasti ques , vernis
el veau ciré , pour messieurs et pour dames, et
un assortiment pour enfants.

Portion de maison à vendre
me des Chavannes.

L'héritière de Louis -Ferdin and Alisson ex-pose en vente une portion de maison , situéenie des Chavanne s 27, à Neuch âlel Celle por-tion comprend le rez-de-chaussée à usase demaga sin , el le 1" élage renfermant deux chaîn-ées et une cui sine , avec un galetas comme dé-pendances . La maison joûle de venl M. Henri
_ UP M ?' de J°ran la rue du Ra 'eau , deDise a .  James de Meuron , el d' uberre la rue
de m nu.. "I "~* La Venle aura lie" Par voiede min ute , le samedi 3 septembre
du notaire n, n "**. *¦»»«. ^ l'étudeau nota ire Ch. -U j unie |. à Neuchâ le , p0(j rplus a m p|es ren seignem ents , s'adresser , soita MM j ean/avre e. Dum arché , à Neuchâlel ,soit au notair e dépositair e de la minute

GRANDE OCCASION.
Chez Benjamin Ullmann

rue des Halles, sous le Trésor :
400 foulards de soie, valant 8 fr., à fr. _ »>75.
Taffetas noir toul cuil , 86 centimètres (Je lar-

ge, valant 6 fr., à fr. 3»50.
Taffetas noir 5/(, de large, valant 9 fr ., à

fr. 6»75.
Taffetas double gros grain , 3L de large , va-

lant 12 fr., à fr. 7»S0.
Un grand choix de Madapolam et toile d'Al-

sace , pour chemises.
Toile de fil de loute largeur , pour chemises

et draps de lit.
Nappes , servielles et essuie-mains , pur fil.
Toile pour matelas el paillasses à ressorts,l' aune fi *. 1.
Toile pour linges de cuisine , l'aune 70 c.
Un solde de châles tartans el flanelle ,§pure

laine , depuis 7 fr .

Chez J.-S. Quinche
Beau café à 9-v> cent.
Vinaigre incolore pour conserver les

légumes el les fruits , fort apprécié par les per-
sonnes qui en ont emp loyé.

Vinaigre à l'estragon.
Champagne français, de 1" qualité ,

à fr. 4 la hoii l p . i l le

_P_> On vendra , de gré à gré , jeudi 18 cou-
rant , dès 9 heures du matin , dans le magasin
de M. Edouard Bovet , à côté de l'hôtel du
Lac, faubourg du Lac, un beau l»ois-de-li«
avec sa paillasse à ressorts , deux fau-
teuils, et une pendule répétant les heures;
le lout bien conservé.

A VENDRE.

Vigne à vendre
On offre à vendre une vi gne de la conte-

nance de trois ouvriers . Cette vi gne , plantée
partie en blanc , partie en rouge , esl située sur
la roule de Serrières enlre Tivoli et la ruelle
Maillefer , et porte le n° A. (5_. Pour la voir
et pour le prix , s'adr. à M. le nolaire Ul ysse
Junier .

ACHILLE MORIGGI
fondeur d 'étain , rue des Chavannes . 19,
Prévient l'honorable public de la ville et des

environs qu 'il esl toujours bien assorti de tous
les objets en élain pour ménage et au t re  usage;
il refond el remet à neuf la vieille vaisselle d'é-
tain : étamage tous les jours , ré pa ration de ga-
zogènes ou appareils pour faire soi-même les
boissons gazeuses. Il achète et prend en échan-
ge Je vieil étain.  Par la bienfacture de l'ou-
vrage ainsi que par des prix très-modérés , il
espère mériter la confiance publi que.

PROPRIETE À VENDRE
A COLOMBIER.

La famille Convert offre à vendre la propriété
qu 'elle possède à Colombier , se composant d' une
maison bien située au centre du village et ren-
fermant plusieurs appartements confortables ;
elle est entourée 'd' un beau jardin planté d'ar-
bres fruitiers et d' agrément.

S'adresser , pour voir l ' immeuble , dans la
maison même , à Colombier , et pour les condi-
tions , au nolaire Baillot , à Boudry.

1. Aucun enchérisseur ne s'étant présenté
à l'audience du juge de paix du Cercle de Bou-
dry, du 26 jui l le t  dernier , pour les immeub les
ci-après dési gnés qui avaient élé exposés en
enchères publi ques ensuite d' un jugement d' ex-
propriation rendu par le t r ibunal  civil du dis-
trict de Boudry, le 12 décembre 1860, le juge
de paix a fixé une nouvelle enchère des dits
immeubles au mardi 13 septembre pro-
chain. En conséquence , il sera procédé par le
juge de paix de Boudry, siégeant au lieu ordi-
naire de ses séances , dans l'hôlel-de-ville de
Boudry, le mardi 13 septembre prochain , à 9
heures du malin , à la venle par voie d' enchè-
res publi ques des immeubles dont il s'agit , ap-
partenant au citoyen Charles-Henri Dubois-
Dunilac el à sa femme Julie -Louise Dubois-Du-
nilac née Tissot , savoir:

1° Une maison située au Jordil
(Bevaix), ayant rez-de-chaussée el deux
étages, renfermant habitations , ses apparte-
nances et dé pendances , jardin et verger conti-
gus , contenant environ quatre émines ou ce
qui y est, le lout joutant de vent et uberre le
chemin public , de bise Charlotte veuve d'A-
braham Maule y et Jean Mellier , et de joran
Jean-David Maule y, secrétaire.

2° Une vigne à la Joyeuse , près
Bevaix, contenant un ouvrier environ , jou-
tant do vent veuv e d'Henri Bour quin , de bise
Alexandre Paris , de joran la commune de Be-
vaix , et d' uberre Charles Vaucher , maçon.

3° Un jardin aux Sagnes, près Be-
vaix, contenant une émine , dix pieds , joû-
lant de venl Ma rianne veuv e de Louis Mat they,
de bise Frédéri c Calhoud et Olivier Petitp ierre,de joran veuv e de Frédéric Barrel et les enfa nls
de Charles Maul ey, et d' ubere Justin Comtesse.

4° Un pré a la Joyeuse, près Be-
vaix, d'environ un quart d'émine , joutant de
vent Alexandre Paris, de bise Jean -Jaques Goi-treux , d' uberre Henri Bridel aîné , et de jor an
Henri Bridel-Ti nembar l.

Les conditio ns de venle seront lues avanlI enchère .
Boudry, le 11 août 1864.

Le greffie r de paix,
NEUKOMM .

IMMEUBLES A VENDRE

PRIX I>E l'ABOSTNEM-Wr : j
pour la Suisse :

Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6»-
• exp éd. franco par la poste » 7—

Pour 6 mois, la feuille prise au bureau » 8.50
par la poste , franco » 4»—

On s'abonne au bureau de la Feuille . rue du
Temple-neuf , n°3, à Neuchâtel , et dans tous
les bureaux de poste.
Pour l'étranger : les frais Je port en sus.

PRIX DES ANNONCES !
Pour 2 insertions , de 1 à 7 lig., de 50 à 75 c.

« 3  » de 1 à 7 » 75 à 1 fr.
Et 5 cent, par chaque ligne en sus, par inser-

tion.
Une remise pour les annonces est accordée aux

abonnes d'un an dès le 1er janvier.
Tout envoi doit être affranchi.

OasEI-VA'-'OII-E PE NEDCHATIL. 

=|==SiRATURE j Sgpl VEUT DOMINANT . ETAT
I 

en degrés centigrad . "'• g REMARQUES.
1 pg Minim. Maxim. f W ™  M Direction. Force. du cieL
_ _ au JOUI du jour. __ 
T3 TM 4,6 19 ,8 724 ,4 ~ N.-E. Fort. Clair.
14 14 ,4 9,2 20,4 724 ,6 — id. tr.-fort . id.
15 15,7 9,5 23.4 723,1 — E- Fort - ld - -
16 19,6 H ,2 26,6 721 ,4 — id' Faible. id.

70 pour cent de rabais.
LIQUIDATION.

Un particulier se trouvant en possession de
30 exemp laires comp lets des

ANNALES DE BOYVE ,
5 volumes , entièrement neufs et brochés , les
offre au prix de fr. 15 l'exemp laire aux 50 pre-
miers souscri pteurs qui se feront inscrire par
demandes affranchies chez M. Georges Forna-
ehon , rue du Château n° 1, à Neuchâtel.

10. A vendre d occasion , un bon poia
ger, maison de M. Junod , rue de l 'Industrie
7, au 2mo étage.

AVIS IMPORTANT
A D I  HOU sur 'a D'aee du Marché , 5, en face de l 'hôtel du Poisson , prévient l 'hono-
. DLUU - I  , rable public qu 'il vient de recevoir un choix comp let de toiles de coton pour

chemises , l re qual ité , depuis fr. 1»10 l'aune; toile fil , nappages , serviettes , essuie-mains , p lume
et édredon depuis fr. 1»60 la livre.

Comme la saison est avancée , on vendra au grand rabais tous les articles en nou-
..eaulé pour robes, depuis fr. 8»50 la robe , confections pour dames , châles d'été, tap is
carrés et longs , deuils et tartans , de la belle draperie pour messieurs et dames. 

t_ . CHAUMONT. 

U l  TEMPÉRATURE B  ̂ —

|1"| 
e" degrés Centl"rad ' - 1 i REMARQUES.

1 S- | J™6 Minim. Maiim. f°ï™e i Direction. Force. du cieL
— _ _ nu jour du j ÛUI __ 

2,668 l¥ 9,9 ~3^T 14,1 669 ,4 0 E. , Fort. Clair. '
2 ,685 14 8,8 8,4 13,1 669 ,6 0 id. tr.-fort. id.
2,705 lo 10,0 5,2 15,7 668 ,6 0 id. id. id.
2,720 16 14 ,4 8,1 20, 1 607 ,6 0 id. Moyen. id. I Vent faible après 8 h. soir

i
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Un dé pôt de ces bas Le Perdriel esl chez J. .

SCHitlIDT, pelletier-bandag iste, p lace du
Marché , à Neuchâtel .

La librairie J. -R. Leuthold ,
sous l 'hôtel du Faucon,

est bien pourvue de tous les livres en usage
dans les deux collèges , ainsi que de toutes les
fourn i tures  d'école.
§,HP"" A vendre un beau pavillon tle jar-
din, de 8 pieds sur 8 pieds , genre chalet ,
ayant  sur chaque face une fenêlre gothi que
avec vitres de couleur. S'adr. à Henri Bierri ,
menuisier , rue de l 'Industrie.

24. A vendre , chez Christian Sperlé , car-
rossier, ancienne cour Marval , un eliar de
côté neuf , nouveau genre , un char de côté or-
dinaire , de rencontre , un omnibus  très-léger,
à 1 el 2 chevaux , deux chars de chasse, avec
et sans couvert , un char à échelles , des har-
nais neufs et harnais de rencontre; le tout à
un prix modéré.

25. A vendre , de rencontre , un bateau de
pêcheur , en bon état. S'adr. au bureau d'avis.

MM .  

Antoine Buhler , fumiste et
poêlier , qui a repris l'établisse-
ment de poterie de M. Muller , à
l'Evole , a l 'honneur  d ' informer le
publ ic  et particulièrement sa nom-

breuse clientèle , qu 'il a transféré
son magasin au Placard , en face de l'hôlel-de-
vi l le ;  en cas d' absence, M. Steiner , chapelier ,
qui demeure à côté , recevra les commissions.

Il profile de cetle occasion pour recomman-
der son bel assorliment de poêles et cheminées ,
poêles portatifs , carrés et ronds , en faïence ,
avec et sans cavelte; poêles po rtatifs en tôle ,
carrés et ronds , de toutes grandeurs , con-
struits  pour y brûler du bois , de la tourbe ,
houi l le  ou coke ; avec cinq différents appareils
pour le chauffage à air chaud , po uvant  servir
p our de grands poêles en faïence comme pour
ceux en tôle. Il recommande particulièrement
un appareil  pour four neaux de grands établis-
sements , tels que maisons d'école , temp les , etc. ,
reconnu très-avantageux el solide.

Des cheminées à la Désarnod , carrées el pour
ang les , de différentes grandeurs , la devanture
en marbre , et en fonte ornée ou simp le , avec
tablette dessus , construites pour se servir de
bois , de houi l le  ou de coke; aussi avec cinq
différents  appareils de chauffage à air chaud ,
dont un est su r tou t  à recommande r , d' un toql
nouveau système , reconnu être aussi solide
qu 'économi que , el remp lissant au mieux tou-
tes les conditions exi gées.

On trouvera aussi chez lui  un album de 16o
différenls genres de cheminée s , en marbre de
21 diverses natures et couleurs , du prix de
fr. 40 à fr. 800.

Tous les ouvrages livrés par lui  seront ga-
rantis  pour une année , les commandes impor-
tantes , pour deux ans.

On Irouve également chez lui des poêles en
faïence , carrés el ronds , de rencontre mais en-
core en bon élat et à un prix modi que.

Chez H. -E. Henriod , rel. -Iib.,
Place du f o r t , à Neuchâtel.

Pour la rentrée des classes , on trouvera chez
lui , comme précédemment , tous les livres et
fournitures d'écoles , de dessin el de bureaux.

Au Panier fleuri , à Neuchâtel
Dépôt de machines à coudre perfec

lionnées et garanties: système Wheehler e
Wilson.  Prix: fr. 135.

31. A vendre , un laurier-rose , un grena-
dier et deux myrthes. S'adr. à Gui l laume Pé
ters , à Auvernier .

ô_ . A vendre , 3 pressoirs, vis en fer, de 1;
contenance de 5, 10 et lo gerles. S'adr.  à Au
guste Heckel , maitre charpentier , à Auvernier

Vins de Bordeaux
Voulant uti l iser mes relations à Bordeaux et

rendre service aux consommateurs de vins de
Bordeaux , les personnes qui désirent avoir un
vin pu r , p rovenant  des pro priétaires , peuvent
en confiance m 'adresser leurs ordres.

Pouvant  pour le moment offrir des bons vins
de côtes à 125 francs la pièce de 228 litres et
d' excellents médocs bourgeois , à 175 francs la
p ièce , j 'engage les personnes qui peuvent avoir
l' emploi de ces vins d' en profiter.

Je m'occuperai en Suisse, comme à Bor-
deaux , exclusivement  de la vente des vins des
propriétaires de la Gironde , qu 'il- ne faut  pas
confondre avec ces vins de commerce dits de
Bordeaux el qui n'en sonl pas.

Les personnes qui me chargeront de leurs
achats , sauront  en faire la grande différence et
me conserver leurs futurs  besoins.

L. GUYOT,
lo, rue de la Place-d'Armes,

Chaux-de-Fonds
_1V Les amateurs d' excellent -vin blanc
de Cadix, à fr. 1»50 la bouteil le , peuvent
s'adresser à M. Perret-Genlil , rue du Temp le-
neuf , n° 4.

La mort avait trompe ce calcul ; M. Gorenflot
s'était trouvé seul maître de leur double for-
tune qui se montait à près de cent cinquante
mille francs , et, comme il éprouvait le vague
besoin de se rattacher à quel qu'un ou à quel-
que chose, il en était arrivé naturellement à
songer à sa filleule. Il avait donc élé contrarié
et même attristé d'apprendre que la mère et la
fille étaient brouillées. Mais, après un peu de
réflexion , il se demanda pourquoi il n'irait
pas lui-même faire visite à Charlotte , et il se
répondit que rien ne s'y opposait et qu 'il était
bien libre maintenant , hélas ! de faire ce qui
lui plaisait.

Pourtant il ne communiqua point ce projet
à Mme Renard , devant laquelle il tremblait
déjà , quelque charme qu 'il trouvât dans sa so-
ciété. Apparemment qu 'il était écrit que cet
excellent homme tremblerait toujours devant
quelqu 'un.

Un beau matin , M. Gorenflot , le cœur pal-
p itant d'une émotion indéfinissable , se diri gea
vers la demeure de M. Colinet dont il s'était
informé en secret. Ce fut la tante Loriot qui
lui ouvrit  el qui l 'introduisit , avant qu 'il n'eût
pu dire un mot, dans la salle où était réunie
toute la famille. Prosper venait de rentrer , il
tenait sur ses genoux les deux petites j umelles;
l'ainée des filles, Sydonie, épluchait de la sa-
lade ; Clara , la seconde, faisait épeler sa sœur
Augustine , et la mère, qui cousait , surveillait
tout son petit monde;

Elle se leva fort surprise à la vue de M.
Gorenflot , et , comme il se taisait toujours,
elle s'écria en faisant un pas vers lui:

M Eh ! c'est monsieur Gorenflot , m o n . . .
parrain ! Prosper, avance donc une chaise

ses chagrins en termes de plus en plus éner-
giques, à lui faire entrevoir de plus en plus la
résolution qu'elle avait prise de convoler en
secondes noces. L'excellent homme fut ef-
fray é de l'exaspération de sa vieille amie ; mais
il essaya en vain de la calmer, il y perdit ses
frais d'éloquence. La dame, qui savait très-
bien ce qu 'elle faisait , ne tarda point à lui
parler des propositions qui lui étaient venues
de la part de M. Guilain. M. Gorenflot avait
trop de délicatesse dans l'âme pour lui donner
tout de suite son op inion là-dessus. Il connais-
sait le père Guilain , il le savait fort à son aise,
il le croyait fort honnête homme; il n'avait
donc aucune objection sérieuse à faire contre
lui. Néanmoins, tout en ayant l'air d'approu-
ver tacitement ce projet d'alliance , il ne put
s'empêcher de penser à part lui qu 'il était
dommage qu 'une femme comme Mme Renard
tombât entre les mains d'un homme, qui n'au-
rait peut-être pas pour elle tous les égards
qu 'elle méritait

X.
Nouveaux sentiments de

M. Gorenflot.

M. Gorenflot n'était point revenu chez Mme
Renard dans le seul but de renouer connais-
sance avec elle ; il espérait aussi y rencontrer
Charlotte.

Nous avons dit que sa femme avait pris à
tâche de l'isoler de loute affection , un peu par
j alousie, un peu par intérêt , car, se flattant
bien que son mari mourrait le premier , elle
avait voulu qu 'ils se fissent par testament do-
nation mutuelle de tout ce qu'ils possédaient.

siens. La conversation ayant continue assez
longtemps sur ce sujet , la veuve finit par in-
sinuer qu 'elle commençait aussi à s'ennuyer
de vivre seule ; mais le veuf déclara timide-
ment qu 'il ne comprenait pas les seconds ma-
riages , et il résulta de cetle déclaration un
moment de silence dont il profita pour se
lever.

» Quoi ! Vous partez déjà ? s'écria Mme
Renard .

— Voici la nuit , répondit-il , et il y a long-
temps queje  suis ici.

— Je ne m'en suis pas aperçue, je vous
ju re. Mais vous reviendrez bientôt me voir ,
promettez-le moi.

— Je vous le promets.
— Nous parlerons de votre pauvre femme.
— Ah ! oui.
— Nous réveillerons nos souvenirs. Vous

avez besoin de vous distraire, monsieur Go-
renflot , vous avez besoin de vous distraire.

— Ah ! oui.
— Allons , soyez raisonnable , et venez me

dire bonjour demain en passant.
— C'est que demain matin j 'ai rendez-vous

au cimetière avec le marbrier.
— Je ne sortira i pas de la journée. »
Il revint le lendemain vers la brune. Il ne

voulait rester qu'un quart d'heure , mais le
charme de la conversation l'entraîna. Un veuf
et une veuve ont naturellement beaucoup de
choses à se dire , surtout lorsqu 'ils ont été liés
intimement pendant un temps , et qu'ils sont
demeurés près de vingt ans sans se voir.

M. Gorenflot prit insensiblement l'habitude
de venir tous les jours chez Mme Renard , et
celle-ci s'accoutuma peu à peu à lui exp li quer

NEUF F LLES
ET

UN GARÇON.
M. Gorenflot passa près de deux heures chez

Mme Renard. Il lui demanda avec intérêt des
nouvelles de Charlotte , qu 'il n'avait guère
vue qu 'au berceau , mais dont il s'était infor-
mé de loin en loin à l'insu de sa femme, et il
ajouta qu'il avait été heureux d'apprendre
qu 'elle avait fait un bon mariage. Mme Re-
nard se hâta de le détromper ; elle lui protes-
ta qu 'elle était la plus malheureuse des mères,
que son gendre était un homme affreux , et
qu 'il avait eu , comble d'horreur ! cinq petites
filles en moins de six ans.

» Cinq ? c'est beaucoup, fit observer M.
Gorenflot. Nous aurions été si contents , mon
Adèle et moi , d'en avoir une !

— Une , et moi aussi, M. Gorenflot , inter-
romp it Mme Renard , j 'adore les enfants , et je
lui en aurais même passé deux. Mais cinq !
cinq petites malheureuses qu 'on ne pourra
j amais établir convenablement , vous pensez
bien , et qui auront tout lieu de désirer que je
meure le plus tôt possible. Aussi j 'ai pris un
grand parti : je ne m'étais pas remariée à
cause de ma lille ; mais si je trouvais quel-
qu 'un qui me convînt , la chose serait bien-
tôt faite , je vous en réponds. »

Mme Renard parlait avec une telle anima-
tion que ses yeux lançaient des flammes, et M.
Gorenflot ne put s'empêcher de baisser les

Chez Tiburce Bosson , au faubourg
UN DÉPÔT DE

savon à détacher et à dégraisser.
Ge savon dégraissée non-seulement loute es-

pèce d'étoffes , mais il ôte les taches les plus
op iniâtres , il préserve de tout insecte , enlève
les rousses de la figure et rafraîchit  le teint.

Fait disparaître les maladies de la peau et
guérit  les engelures .

Détrui t  comp lètement les punaises , les pu-
ces , etc., par le lavage des meubles , armoires ,
p lanchers , etc.

Ce savon est connu et réputé dans une
grande parlie de l'Europe.

CABASTI.

21. A vendre , un gros pressoir , se-
melle et colonnes en chêne, écrou et vis en bois
de noyer. S'adr . ,  pour le voir , au cit. Justin
Jacot , à Chez-le-Bart.

AVIS.
La fabri que de chicorée de HENRI FRANCK ,

à Vainhi gen sur l'Ens (Wurtemberg) , se per-
met de recommander sa nouvelle fabricalion de
la plus fine chicorée , dite :

C A FE LION -ROSE
Ce surogat est un des meilleurs qui  ait élé

livrés ju squ 'à ce jour à la consommation.
Cetle chicorée , composée des meilleures ma-

tières , se distin gue des autres par son bon
goût , sa force colorante et son empaquetage
propre el soi gné.

On prie en conséquence l 'honorable public
de prendre bonne noie de la mar que de fabri-
que , parce qu 'il existe dans le commerce p lu-
sieurs chicorées d' autres  fabri ques , mais de
qu ali té  inférieure.

On la t rouve  chez MM. Borel-Wittnauer ;
Bosson , Tiburce; Mad. Bracher ; Gauthier ,
Léon ; Mad. Marie Jeanfavre ; Mad. Murisier-
Fornachon ; MM. Schorpp-Neuenschwander ;
Stern , Samuel ; Stock, Daniel ; VonBuren , Hen-
ri; M"c Julie Zirnmermann.

28. A vendre , faute d'emp loi , un char
fortement construit , pouvant  servir à cheval et
à bras , ayant limonière et timon , échelle , épon-
de , brancard. Pour voir et tiaiter , s'adr. à
Georges Curie , pinlier , à la Coudre.

29. D'occasion , à deux francs le volume , les
six premières années de la Feuille reli-
gieuse du canton de Vaud , soil les années
1826-1831. S'adr. au bureau d'avis.

54. A vendre , un char d'enfant en
Irès-bon élat. S'adresser rue de l'Orangerie , 6,
à M. Lucien Quart ier .

35. A vendre , de rencontre , une bonne
chaise de voyage et un  char en bon étal , avec
plateau pour camioner dgs marchandises.
S'adr . au bureau rie cette feuille.

A NEUCHATEL.
Rentrée des classes,

On Irouve dans cette l ibrair ie  tous les livres
en usage darjs les deux collèges de la v i l le ,
ainsi que toules les fournitures d'école , à des
pr ix t rès-avantageux.
_%&~ On offre à vendre de suile un piani-
no. S'adr. à M. Jean Rul tener , vis-à-vis de la
terrasse du Château .

LIBRAIRIE KISSLING.

LIBRAIRIE DELA CHAUX
Il vient de para ître:

Legs d'un chrétien, par Henri Quin-
che, pasteur. Sermons ext ra i t s  des manuscri ts
de l' au teur , par C. -F. Girard ; 8°, fr. 3»50 .

Henri Quinche. Esquisse biograp hi que
par C.-F Gir ard ; 8° fr. 1.

Avant et après la grêle. Bénéd iction
el châ t iment  Deux discours prononcé s dans le
temp le de Corcelles , les 5 et 12 ju in  1864, par
J.-A. Wit tnauer , pas teur. Se vend au pro-
fit «le l'hospice de la Côte, fondé à
Corcelles ; 8", fr. 1-

RENTRÉE DES CLASSES.
Librairie Delachaux et Sandoz,

rue de l 'Hôp ital.
Assortiment complet de tous les

livres en usage dans toutes les
classes. Un certain nombre d'ou-
vrages d'école usagés, à un prix
très-modéré.

Fournitures d'école et de bureau.

Les cosméti ques su i van ts , tan t  favorisés ,
savoir :

P01CICADE TÉCÏÉÏALE EV BATOVS
à 1 f r .  la p ièce orig inale,

Pré parée sous les ausp ices du Dr __ii_des,
professeur à Berlin , excellente par la pureté
de ses ingrédiens végétaux , el par son in-
fluence sa luta i re  sur la soup lesse de la che-
velure , et

Le Savon D'ITALIE de MieI
en '/, et '/, tabl. " ' "~* '" de 73 et 40 c.
de A.Sperati, p harmacien à Lodi (Lom-
bard ie) ,  rafraîchissant et rendant  la peau
très-douce —se  trouvent  véritables à Neu-
châtel , au seul dépôt de M. Ch. LICH-
TENHAHN.



vous ayez été voir Charlotte , vous êtes libre ,
je ne m'en plains pas, elle n'est coupable qu'en-
vers sa mère. Quant à son mari , vous le juge-
rez bientôt comme moi , et vous partagerez
tous les sentiments qu'il m'insp ire.

— Je l'ai trouvé très-poli ; il a voulu me
reconduire jusqu'à ma porte.

— Pure hypocrisie ! N'essayez pas de le
défendre î Je pourrais supporter de vous bien
des choses, monsieur Gorenflot , mais je vous
déclare que vous perdriez toute mon estime le
j our où vous chercheriez seulement à élever
la voix en faveur de mon gendre. »

M. Gorenflot , qui était aussi modéré dans
ses discours que Mme Renard était violente -
ne se mit point dans le cas, comme on pense
bien , de perdre son estime, d'autant plus qu 'il
jugea que tout ce qu 'il pourrait dire en faveur
du mari de Charlotte ne servirait absolument
de rien.

Cependant Mme Turp in et sa fille poursui-
vaient toujours leur projet de mariage. Elles
avaient sans doute été choquées de voir que
Mme Renard , qui avait accueilli la première
ouverture de la façon la plus engageante, s'é-
tait subitement refroidie et avait manifesté de
l'hésitation; mais, comme celle-ci, en femme
habile qu'elle était , voulant se ménager un
pis-aller convenable pour le cas où ses projets
particuliers ne réussiraient pas, avait su colo-
rer cette hésitation de motifs assez plausibles ,
ces dames avaient repris courage et redoublé
d'ardeur pour mener à bien la négociatioa
commencée.

Elles avaient déjà, d'ailleurs, recueilli de
leurs efforts un profit qu 'elles ne prévoyaient
point. Mme Renard leur ayant avoué pudi-

la sorte. La haine prêtait à Mme Renard des
traits et des couleurs qu 'un peintre de Néron
ou de Cali gula lui eût certes enviées.

« Ce qui m'étonne, fit observer son inter-
locuteur dans un intervalle de silence , c'est
qu'un homme de si chétive apparence ait pu
avoir de si beaux enfanls.

— Vous les avez donc vus, s'écria-t-elle
avec imp étuosité? Vous avez vu mes deux
petites-filles ?

— Je n'en ai pas seulement vu deux , j'en
ai vu cinq, répondit le veuf avec timidité.

-V- Il n'y en a que deux que je reconnais-
se ; j e vous l'ai dit , et je vous. ïj_ .e de vous
en souvenir, monsieur Gorenflot. Mais vous
avez donc été chez ma fille ?

— Pas précisément , c'est-à-dire . . . .  En
passant devanl leur maison , le désir m'a pris
ç]e voir ma filleule , de façon que je suis entré ,
je ne sais trop comment , et sans en avoir l'in-
tention bien arrêtée.

— Mais ne vous justifiez pas, monsieur
Gorenflot , c'est assez naturel. Seulement vous
auriez dû me prévenir. Vous avez donc vu
Charlotte ? Vou.s lui avez parlé? Eh! bien,
est-ce vrai ?., .] ; .

— Quoi, madame ?
— Ce qu'on m'a dit tantôt?
— Je ne me suis aperç u de rien, fit M.

Gorenflot en baissant les yeux. Votre fille m'a
semblé avoir très-bonne mine'. J'ai embrassé
toutes les petites. Les deux dernières, les ju-
melles, qui se ressemblent comme deux gout-
tes d'eau , m'ont paru bien gentilles, quoi qu'el-
les soient jaunes comme leur père.

— Elles sont affreuses. Ne m'en parlez pas.
Je suis sûre qu'elles sont affreuses. Mais que

Quoi que je ne vous aie jamais parlé , monsieur ,
je vous connais et je suis contente de vous
voir. »

La femme, le mari , les cinq enfants et la
tante Loriot avaient les yeux fixés sur le nou-
veau venu , ce qui accrut encore l'embarras
qu'il éprouvait.

11 commença quelques phrases qu 'il ne put
achever , et leur exp li qua enfin , non sans pei-
ne qu 'il était Veuf , qu 'il était triste , qu 'il était
inconsolable , et qu 'il n'avait d'autre but , en
venant les voir , que de nouer connaissance
avec eux.

» Eh ! qu'avez-vous besoin de vous excuser ,
monsieur Gorenflo t? dit alors Mme Colinet
pour lui venir en aide. Moi-même, j'ai été
vingt fois sur le point de vous arrêter dans
la rue , tant j'avais le désir de vous parler , car
maman m'a dit bien souvent que vous aviez
été le meilleur ami de mon père. Sydonie ,
allez embrasser M. Gorenflot. »

Sydonie vint , toute rouge, offrir son front à
l'inconnu ; Clara , après avoir consulté sa mè-
re de l'œil , se présenta aussi, et la petite Au-
gustine voulut à toule force en faire autant.
Ce que voyant , les deux jumelles tendirent
leurs bras mi gnons vers M. Gorenflot dont la
bonne fi gure les allirait , et il fallut qu 'il les
prit a son tour l'une et l'autre sur ses ge-
noux.

M. Gorenflot avoua par la suite qu 'il n'a-vait jamais ressenti d'émotion plus douce quecelle dont il s'était en vain défendu dans ce
moment-là.

L'heure de la visite s'écoula comme un rêve.M. Gorenflot s'étant levé, on le força à se ras-seoir, et quand il se leva de nouveau , on lui

HOTEL k LOUER
La commune de Chézard el Si-Martin offre

à louer pour le 25 avril 1865, son hôtel situé
au Petit-Chéz ard , avec seize poses de terre et
uu bâtiment rural .. Cet hôlel , par sa position
au centre du Val-de-Ruz , et sur la route de
Neuchâte l au Val' de St-Imier , présente des
avantages assurés.

On remettra en même tem ps la boulangeri e
dudit  hôtel , seule dans la commune , et un
logement.

Les personnes qui auraient des vues sur ces
établissemen ts qui pourraient  êlre remis en-
semble ou séparément , au gré des amateurs ,
sont invitées à se rendre le 13 septembre pro-
chain , à 9 heures du malin , en assemblée de
commune au Pelit-Chézard.

Pour voir ces établissements , s'adr. à M.
Max. Tri pet , président de commune.

Chézard , le 10 août 186-i.
Au nom de la commune de Chézard

et St-Martin ,
Ul ysse TniPET , secrétaire .

64. A louer , pour de suile , une chambre
meublée , p lace du Marché , n° i, 2me étage.
_j t T~ Quel ques chambres sont vacantes à la
PENSION MONTANDON-BALSIGER , à
Petii-Wabern , près Berne.

59. A remellre , de suile , une bou ti que de
ferblantier, à Sl-Bla ise , el à vendre tous
les outils, qui sont ne ufs , ainsi que des
four nitures.  S'adr. à D.-H. Tribolet , maison
Chédel, au dit Heu. 
—40. A vendre , 13 vases de cave, de la

contenance de une à cinq bosses. S'adresser au
bu reau Wavre , hôtel île Rougem on t. 

41. MM. de Merveilleux sont disposés à cé-
der par telle quantité que l'on désirera , envi-
ron 1200 pots vin rouge 4861, provenant
de leur crû , au prix de fr. 1»40 le pol. Les
amateu rs sont priés de s'inscrire au plus vite.

— Voici encore un petit extrait des 60,000
guérisons sans médicaments par la Revales-
cière , délicieuse boui llie pour déjeuner qui , à
quelques sous par jou r , économise cinquante
fois son prix cn d'autres remèdes. Guérisons :
N" o4 31 . Mad. l'épouse de M. le maire de Vol-
vie d'une 'maladie pulmonaire avec crachement
de '.mg et toux opiniâtre .— N" 38,418 , M. lo
docteur Minster , de crampes , spasmes, mauvai-
ses digestions , constipations et vomissements
journal iers. —N° .4,614 , M. le baron de Polentz ,
préfet de Langeneau , de consti pation opiniâtre
et souffran ce des nerfs. — N° 48,721. M. le baron
de Zaluwskowski , général de division , de la
goutte et de souffrances terribles de plusieurs
années dans les voies di gestives. — N° 46,270 ,
M. James Roberts , négociant , d'une consomption
pulmonaire , avec toux , vomissements et consti-
pations , et surdité de vingt-cinq années. — N"
46,422 , Mad. la comtesse de Castlestuart , de neuf
ans d'une maladie du foie , irritation horrible
aux nerfs et aliénation d'esprit. 2

MAISON DU BARRY , 26 , PLACE VEND ôME , PARIS .
En boites de 'A kil. , 4 fr. ; I kil. , 7 fr. ; 2'/. kil.,
16 fr. , 6 kil. , 32 fr. , 12 kil. ; 60 fr. Contre bon
de poste. — Se vend à Neuchâtel, au magasin
Zirnmermann, rue des Epancheurs ; Chaux-
de-Fonds, chez MM. Prince , pharmacien , Cha-
puis et Paul D'or; Locle, M. Burmann ; Aigle,
M. Kœrner; Berne, M. Stooss, Grande Rue , 164;
Estavayer-le-Lac, MM. H. Duc , Renevez ; Fri-
bourg:, M. Claude Duruz , confiseur; Genève,
MM. G. Baker , L'Huilier et Senglet , Burkel frè-
res , Fol et Brun , Weiss et Lendner , G. Veillard ,
Guichon et Faison , Amblet et Poncet , Piquet ,
Brun , Karcher et Favre , Leclerc frères; Le Bras-
sus , Rochat Reymond et Comp.; Lausanne ,
MM. Simond fils , Manuel , Delisle; Monthey-
M. Pontmartin ; Morges , M. Jules Ilugonnet :
Rolle, M. Frûhlich , pharmacien ; Soleure, M. A.
Schiessle ; Vevey , MM. Mayor , Keppel ; Yver-
pon, M. Daniel Jaton.

74. On cherche , pour le I e' septembre , une
cuisinière exp érimentée et bien recommandée.
On tient surtout à un bon caractère. S'adr. à
Mme Marianne Guéry, rue du Temp le-neu{, 8.

75. On demande pour de suite une servante
d'âge mûr;  elle doil êlre pourvue de bons cer-
tificats de capacité et de moralité. S'adr. au n"
6 du Faubourg , à côlé de l'hôp ital de la ville.

76. On demande , pour le 1er seplembre ,
dans un petit ménage , une domesti que bien au
fait du service el active. Il esl inuti le de se
présenter sans de bons certificais. S'adr. au
bureau du journal.

77. On demande , pour la Chaux-de-Fonds ,
une domesti que de toute confiance. S'adr. à
Mad. Marie de Chambrier , à Bevaix.

78. On demande pour fin seplembre , dans
un village du Val-de-Travers , une fille sachant
faire la cuisine et soigner un pelit ménage .
Inutile de se présenter sans de bonnes recom-
mandations. S'adr. au bureau d' avis.

79. On demande , pour le 18 août , une
jeune personne de la Suisse française , parlant sa
langue correclemenl et avec un bon accent ,
pour une place de femme de chambre
en Irlande, dans le voisinage de Dublin. Il
faudra qu 'elle sache coudre , faire les robes et
blanchir le fin. Elle devra aussi s'occuper d' une
petite fille de trois ans. S'adr. hôlel Bellevue .
à Mad. C, n° 42.

80. On demande , pour l'hôtel du Cheval-
Blanc , à Colombier , une fille pour tout faire,
de préférence une Vaudoise.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.

L. Ramseyer demande à acheter , d' occasion ,
un grand mortier à pil er le ciment. 

44 MM. Jaquet et Ce achètent maintenant
des tonneaux vides , intérieurement et extérieu-
rement bien conditionnés , avinés à rouge , et
contenant de .0 à 500 pots fédéraux.

ON DEMANDE A ACHETER.

fit bien promettre de revenir. Les petites filles
joi gnirent leurs instances naïves à celles de
leur mère et Prosper , qui retournait au lycée
pour donner une répétition , sortit avec" lui
et le reconduisi t jusqu 'à la porte de sa
maison.

Le nom de Mme Renard n'avait été pro-
noncé qu'une ou deux fois dans le cours de la
visite , et par M. Gorenflot lui-même. Il lui avait
été facile de s'apercevoir que Charlotte évitait de
parler de sa mère. Il crut que M. Colinet se-
rait moins discret , et, profitant du tête-à-tête
il entra dans quel ques détails sur la compas-
sion que Mme Renard lui avait témoignée et
sur l'habitude qu 'il avait prise d'aller la voir
presque tous les jours. M. Colinet l'écouta
avec attention , mais il imita la réserve de sa
femme, et, de peur sans doute de se compro-
mettre ou d'en dire plus qu 'il ne voudrait , il
détourna la conversation et n 'articu la point
un seul des griefs qu 'il pouvait avoir contre sa
belle-mère .

M. Gorenflot , tout en se proposant de ne
point cacher à Mme Renard la démarche qu 'il
avait faite , n'était pas sans quel que appréhen-
sion sur la manière dont elle recevrait cette
confidence , et il la trouva justeme nt dans fin
tel état d'exaspération , qu 'il jugea prudent
d'attendre un moment plus favorable. Ellevenait d'apprend re par une commère du voi-
sinage que sa fille était de nouveau dans une
position intéressante, et toutes ses fureurs et
toutes ses indignations de bejle-mère s'étant
tout à coup réveillées, elle versa le trop plein
de son cœur dans le sein de -Gorenflot et ha-
billa son gendre de toutes p ièces. Jamais le
pauvre Prosper n'avait encore été arrangé de

45. A louer , une chambre meublée. S'adr
rue du Château , n° 4 , ôme étage.

46. A louer , de suite , une belle et grande
chambre meublée , pour mons ieur. S'adr. à
Mad. veuve Colin , à la Boine , n° 6.

47. De suite , une chambre , avec la pension.
S'adr. rue du Temp le-neuf , n ° 11.

48. A louer , une jolie chambre meublée.
S'adr. rue des Halles , n" 3, au troisième.

49. On offr e à louer , pour le p lus tôt , une
chambre meublée. S'adr. rue du Seyon , n" 3,
1er élage.

50. A louer , de suile , une chambre meublée ,
située rue du Musée , n° 4, au rez-de-chaussée ,
à droite.

51. M. Jules Verdan serait disposé à louer,
pour entier  en jouissance , soit dès-maintenant
soit à Noël prochain , à un seul ou à p lu sieurs
amateurs , sa part soit la parlie en joran de l' an-
cienne fabri que des Isles , près Boudry, con-
sistant en deux grands corps de bâlimenl , jar-
din , verger , appartenances , dépendances , droits
au cours d'eau et à la fontaine. Le princi pal
bâtiment renferme quatre appartements très-
confortables , deux grands ateliers , caves, éta-
blissement rural , el le loul esl établi à neuf.

Le second bâlimenl , soil celui où se irouve
l'établissement h y draul i que , est assez grand el
en état tel que l' on peul l' usager pour telle in-
dustrie où une force motrice est nécessaire.

52. A remellre , pour tout de suite , une
chambre meublée ou non , avec la demi-pen-
sion si on le désire: La même se recommande
pour de la coulure , n 'importe quel genre.
S'adr. maison Witlwer , n " 3S, _ mo étage , à
l'Ecluse.

53 On offr e à louer , au centre de la ville ,
p lusieurs chambres meublées , pour une ou
deux personnes. Le bureau de celte feuille in-
di quera.

54. A louer , un local pour magasin,
bien silué et bien éclairé , pour Noël ou dès-
maintenant .  S'adr. rue de la Treille , 2.

55. A louer de suite , rue du Château , deux
chambres meublées. S'adr.  au bureau d'avis.

56. A louer , pour Noël prochain , un appar-
tement au 2me étage de la maison , n° 5, rue
des Terraux , composé de quatre chambres , une
dite pour domesti que , cuisine et dé pendances
S'adr. à Ch. -Humbert Jacot , rue du Coq-d'Inde ,n ° S.

57. A louer , pour cause de dé part , un loge-
ment de trois chambres , cuisine , bûcher , cave
et jardin. S'adr. à M. Ulrich Memishofe r , à
Fah ys, maison neuve , à l' est de la gare de
Neuchâlel.

o». A louer , une maison au hau t du vil la ge
d'Auvernier , contenant trois logements et un
atelier avec les dé pendances. S'adr. à Auguste
Heckel , maître charpentier , à Auverni er.

59. A louer , de suite , une jolie chambre
meublée , pour un monsieur. S'adr. au 1er
étage , n° 8,. rue du Seyon.

60. A louer , de suite , deux jolies chambres
meublées , rue du Seyon , n °3 , premier étage.

61. Pour cause de départ , à louer , pour le
24 courant , un logement ayant deux chambre s ,
cuisine et dé pendan ces. S'adresser à M. Aug.
Jeanmonod , p lace du marché , 8.

62. Une jolie pelite chambre bien située ,
ponr un monsieur , Grand' rue , n° 7, au o™ 0.

A LOUER,

67. Deux Bernoises , l' une âgée de 26 ans el
l' autre de 23, parlant allemand et français , dé-
sirent se placer pour faire la cuisine et tout le
service du ménage , ou comme femmes de cham-
bre ; elles possèdent des recommandations. S'a-
dresser chez M. Muller , marchand de bois , rue
des Moulins , 9, au 1".

68. Un jeune Soleurois , 17 ans , d' une fa-
mille respectable , parlant  allemand et français ,
cherche une place dans nn magasin d'ép icerie
ou de draperie. S'adr. à l'hôtel du Commerce,
à Neuchâtel.

69. Une bonne cuisinière badoise , recom-
mandable , porteuse de bons certificats , aime-
rait se p lacer Jans une maison particulière ou
pour tout faire dans un ménage bien tenu.
S'adr . at! bureau d'avis.

70. Une fille de 18 ans, parlant 1 al lemand
el le français , et munie de bonnes recomman-
dations , désire se placer pour servir dans un
magasin. S'adr. au bureau de cette feuille.

71. Une fille de In Suisse allemande , âgée
de 25 ans , demande à se p lacer comme femme
de chambre ou comme bonne d' enfant. S'adr.
au bureau d' avis.

72. Un jeune homme de 21 ans désire une
p lace de domesti que dans une bonne famille
bourgeoise ; il est bon à tout ouvrage , il con-
naî t le jardin , la vi gne , el sait conduire les
chevaux. S'adr.,  pour plus amp les rensei gne-
ments , chez J. Muller , rue des Moulins , 32.

73. Une jeune Soleuroise , 24 ans , aimerait
se placer comme cuisinière dans une maison
de celle ville ; elle sait bien coudre et peul faire
loul ce qui se présente dans le ménage. S'adr.
à Jacob Hubersax , à la Favarge.

OFFRES DE SERVICES.

66. Une dame âgée demande à louer une
chambre non meublée et se chauffant, située à
un premier élage ou à un rez-de-chau ssée.
S'adr. au café du Mexi que.

ON DEMANDE A LOUER.

SI. On a oublié , dans le courant de juin ,
au local de l'Union chrétienne , un manteau
imperméable; le réclamer chez Eug. Calame ,
rue Sl-Honoré , 16.

OBJETS PERDIS on TROUVES.



Société fribourgeoise de navigation
à vapeur.

MM. les actionnaires sonl prévenus qu 'à par -
tir du 31 courant , un à-compte de 10 fr. sur
l'intérêt et dividende de 1864 , leur sera payé
sur présentation du coupon : à Estavayer , au
bureau de la Sociélé ; à Fribour g ,  à la Banque
cantonale;  el à Neuchâtel , chez MM. Nicolas ,
DuPasquier et Ce, ban qu iers.

Estavayer , lo 15 août 1864.
DIRECTION .

ATELIER PHOTOGRAPHI QUE
de H .  DOUILLOT ,

situé sur la terrasse à côté de la
brasserie Vuille.

Photographies sur verre et sur pap ier , por-
traits et groupes de tous formats.

Médaillons , grandissemenls
Cartes «le visites.

Éludes d' après nature .  Reproductions de ta-
bleaux el d' obj ets d' art.

quement que , malgré tout le désir qu'elle
avait de s'allier à elles, elle ne pouvait se dé-
cider à entrer en rapports sérieux avec un
homme qui entretenait publiquement chez lui
des relations avec une servante, le père Gui-
lain, à qui cela avait été rapporté et chez qui
la passion s'était enflammée par la résistance,
prit un parli vigoureux et mit à la porte la
donzelle en question , à la grande satisfaction
de sa fille et des Turpin. On fit valoir bien
haut un tel sacrifice. Mme Renard fut mise
en demeure de se prononcer. Elle allégua alors
qu'elle ne connaissait pas encore assez le ca-
ractère de M. Guilain ; mais il fallut qu'elle
lui permît de venir chez elle, et, quelque soin
qu'elle prît pour qu'il ne se rencontrât pas
avec M. Gorenflot , les Turpin ne tardèrent
pas à apprendre les fréquentes visites qu'elle
recevait de celui-ci.

Mme Turpin s'emporta, fit une scène à sa
chère amie, lui dit qu'elle ménageait la chèvre
et le chou , et lui enjoi gnit d'avoir à se déci-
der sous les vingt-quatre heures. Le père Gui-
lain, furieux, ne parlait de rien moins que de
souffleter M. Gorenflot. Il n'y a pas que les
jeunes amours qui soient folles et impé-
tueuses. ) j. (A suivre).

» i L .

New-York, 6 août. — Le général Grant a
attaqué les ouvrages extérieurs de Pétersbourg .
Il a été repoussé avec une perte officiellement
constatée de 5640 hommes. La première cause
de l'échec du général Grant doit être attribuée
à ce que les nègres ont pris la fuite. Le bruit
court que Grant se replie sur Washington.

En Géorgie, le général Hood (confédéré) a
attaqué, le $7, les positions de Sherman pour
dégager Atlanta. Il a été repoussé avec des
perles considérables.

55,000 confédérés, sous les ordres des gé-
néraux Early et Beckenridge, ont brûlé Cham-
bersbourg et ont ensuite quitté la Pensylvanie
pour se jeter sur le Maryland. Aux dernières
nouvelles, ils occupaient Hagerstown.

Nouvelles,

On demande UN ASSOCIE Ep(K.
quel ques fonds pour l' exp loi ta t ion d' une in-
dustrie lucrative en pleine activité ;  la person-
ne , si elle est cél ibatair e , pourra i t  avoir sa
chambre et sa pension dans la maison , el n 'au-
rait pas besoin de connaître la parlie. Adresseï
les offres affranchies au bureau du j ou rna l ,
sous les initiales A. B. A., n° 17.

9o. Un jeune homme ayant fait un appren
tissage de commerce, cherche une place. S'adr
sous les initiales J. H. 16, au bureau d' avis.

Commissionnaires-portefai x
Afin de mettre à couvert sa responsabilité ,

la direction du Jura Industriel  a l 'honneur
d' informer le public de Neuchâlel , que le nom-
mé Evard, Cli.-Aug., ne fait plus parlie
du corps des commissionnaires- p ortefaix , de-
puis le 9 courant .

COMPAGNIE NEUCHATELOISE
DE

____ _* !___. ^"« » ¦ « J^_ 
£_____, _\-t _

CORPS DE PORTE -FAIZ.
Les emp loyés de celte Compagnie , connais-

sant lous parfaitement la ville , sont mis à la
disposition du public pour le transport de tous
objets , ainsi que pour l'exécution de tout tra-
vail.

Ces employés sont à la disposition de cha-
cun , à la course , à l'heure , à la journée et
par abonnement , et pourront être appe lés à
toule heure du jour ou de la nu i t ;  les prix
des courses et travaux sonl tarifés au plus
bas.

La Compagnie remboursera la valeur de
l'objet confi é à un employ é, si l' objet venait à
être perdu. La réclamation devra en êlre faile
dans les 48 heures , accompagnée du bulletin
quiltancé.

On reconnaîtra les employés de la Compa-
gnie aux marques dislinctives suivantes : Ils
porteront une casquette en cuir bleu portant
l'inscri ption FACTAGE et le N° d'ordre. En
été : blouse et pantalon bleu foncé et un rouleau
de cordages en ceinture. En hiver : Tuni que et
pantalon gris-bleu.

Le bureau de la Compagnie est à l'Agence
générale , rue de l' ancien Hôtel-de-Ville. Pour
la facilité du public , il est formé les dépôts sui-
vants visités à heures fixes par les emp loy és de
la Compagnie.

Au faubourg, maison Dirks , chez D. Stock
épicier.

Rue de St-Maurice , sous l'hôtel des Al pes
chez M. Wannenmacher, sellier.

A l'Ecluse , chez Mlle Nicole , épicière.
Rue du Seyon , chez M. Elzinger , boulanger.
Chaque emp loy é de la Compagnie portera

toujours sur lui  un exemp laire du Règlement
ainsi que le tarif signé par le Directeur.

Compagnie Neuchateloise de Factage , l'en
trep reneur et g érant responsable ,

C. RRKITER , agent général.

REFUGIES POLONAIS
Exilés de la patrie , nous avons reçu à Neu-

châlel une hosp i ta l i té  si cordiale , si propre à
relever notre courage abattu ol à dissi per notre
tristesse , que nous sentons le besoin d' expri-
mer publi quement not re reconnaissance pour
l'accueil qu i nous a élé fait dans celle ville , et
de remercier tout particulièrement la sociélé de
gymnasti que , qui a bien voulu nous invi ter
dimanche passé à faire une course el à assister
à la fête du Mail , où la p lus vive sympat hie
pour la cause de la Pologne et pour ses mal-
heureux défenseurs , nous a été témoi gnée par
les généreux gymnastes el par la p opulation
hosp italière de Neuchâtel.

Neuchâtel , le 15 août 1864.
Au nom de mes camarades,

Joseph de K 
ÏHF* Le ban est mis à la carrière Guérit  ei
Magnin.  Il est , par conséquent , fait défense
d'escalader les clôtures de celte propriété , si-
tuée à Port-Roulant. Les contrevenants seront
poursuivis.

On dit que la flotte de l'amiral Faragut a
attaqué Mobile avec succès.

D'après une dépêche de Mexico , en date
du 22 j ui l le t , l'empereur Maximilien avait
accepté la soumission du général Dragua.

Neuchâtel . — Notre ville se réjouit en ce
moment de voir réunie dans ses murs la So-
ciété pastorale suisse, qui célèbre en même
temps le vingt-cinquième anniversaire de sa
fondation.

Les cantons qui comptent le plus de repré-
sentants parmi les pasteurs suisses venus pour
cette assemblée, sont Bâl e, Berne , Genève et
Vaud. Les cantons de Fribourg, Schaffouse et
Zurich ont aussi envoy é un certain nombre de
membres ; inut i le  de dire que Neuchâte l y est
fortemenl représenté. Au total on compte en-
viron 260 pasteurs et ministres , parmi lesquels
plusieurs établis à l'étranger. On remarque
avec un vif intérêt au milieu de cette réunion ,
M. Matamoros , cet Espagnol distingué que le
gouvernement de son pays a persécuté pour
la cause de l'Evang ile.

Hier matin à 6 heures, la jou rnée a élé an-
noncée par le son des cloches. A 7 lL heures,
les pasteurs se sont rendus en corps à l'église
de la Collégiale, pour entendre une prédication
de M. le pasteur Godet , qui a parlé avec beau-
coup de force sur la sainteté de Dieu , essence
et princi pe sup érieur de la divinilé.

Les conférences ont ensuite été ouvertes dans
le même lemp le, et il a été donné lecture d'un
rapport de M. le professeur Chapuis , à Lau-
sanne, sur « la doctrine de Christ glorifié et sou
importance pour la vie chrétienne. » Ce tra-
vail est tout un traité plein de vie et de scien-
ce, qui a jeté une grande lumière sur la ques-
tion proposée à la méditation de l'assemblée.

Une discussion libre a suivi cetle lecture ;
parmi les orateurs qui ont pris la parole , nous
avon s remarqué MM. Kûnzler, de Thurgovie,
Kind , des Grisons, Guder, de Berne, Ri ggen-
bach, de Bâle, Langhans, pasteur à la Wal-
dau , ce dernier dans un sens assez différent de
celui développé par le rapporteur.

A trois heures , la Société s'esl rendue au
musée Léopold Robert , où un dîner avait été
préparé dans les trois salles du bâtiment , à
défaut d'un local assez vaste pour contenir
tous les convives. De nombreux toasts ont
été portés ; nous citerons entr 'autres celui de
M. le doyen DuPasquier à l'Eglise suisse , de
M. le ministre DuBois à la Confédération suis-
se , de M. le pasteur Bonhôle au conseil d'E-
tat de Neuchâtel , et de M. le pasteur Godet à
la commune et à la munici palité de Neuchâ-
tel.

Une promenade à Fontaine-André devait
succéder au dîner. Elle a eu lieu par une soi-
rée magnifi que , qui a permis à nos hôtes con-
fédérés d'admirer l'un des beaux points de
vue des environs de Neuchâtel.

Le soir , le cercle du Musée était illuminé ,
et une excellente musi que se faisait entendre
dans le j ardin du cercle. C'est là qu 'un grand
nombre de pasteurs ont terminé cette premiè-
re journée de leur réunion ; plusieurs d'entre
eux ont chanté en chœur des canti ques et des
h ymnes patrioti ques.

Ce matin la Société s'est assemblée de nou-
veau à la Collégiale pour entendre un rapport
présenté par M. Junod , pasteur à Saint-Mar-
tin , sur la question suivante : «Quelles sont
les causes du manque d'ecclésiastiques qui se
fait généralement sentir , et quels sont les
moyens d'y remédier ?» La séance n'est pas
terminée au moment où nous mettons sous
presse.

Ce soir , après le dîner, une course en che-
min de fer doit conduire la Société pastorale
à Chambrelien , et de là aux ruines du châ-
teau de Rochefort , d'où l'on jouit d'une vue
très-belle sur le vignoble et le Val-de-Travers.

— Une dame de notre ville a été piquée au
doi gt lundi dernier par une mouche. A yanl
négligé de prendre immédiatement les pré-
cautions nécessaires, qui se trouvent juste-

ment rappelées dans notre numéro de samedi
dernier , son doi gt se trouva le lendemain dans
un état grave qui exi gea l'intervention éner-
gique des médecins. Aujo urd'hui cette dame
est hors de danger.

— M. Descombaz , pasteur à Lyon, vient
de publier dans la Semaine, de Lausanne, une
correspondance sur les dangers que courent
les j eunes filles qui se confient à certains bu-
reaux de placement pour se procurer du ser-
vice en France. Un fait récent, des plus odieux ,
s'est passé à Genève et à Lyon , et une jeune
fille du canton de Neuchâtel en a été la vic-
time. Voici les réflexions que le Journal de
Genève du 16 août fait à ce sujet:

« On se rappelle l'émotion qui parcourut
tous les journaux suisses, il y a quel ques se-
maines , à la suite de la révélation de trames
de la plus révoltante immoralité , et dont le
but était d'enlever à leur famille et à leur
pays de malheureuses jeunes filles , pour les
livrer à la débauche et aux hôpitaux des gran-
des villes. Nous ignorons complètement ce
que la police a fait à cette occasion , et si elle a
pris quel ques mesures contre les infâmes pour-
voyeurs que lui signalait la presse. Mais ce
que nous savons , c'est que ce commerce pa-
raît toujo urs exister , et que pendant que nous
déclamons contre l'esclavage des noirs , un
autre esclavage , bien plus horrible encore,
s'exerce au milieu de nous aux dépens déjeu-
nes personnes qui sont nos compatriotes , et
que nous devrions entourer de la protection
la plus efficace. Or , cette protection , de qui
l'attendre , si ce n'est de la police? Croirait-
on , par exemple , que dans noire ville , une
jeune Neuchateloise de dix-huit ans a pu être
enlevée par un de ces soi-disant bureaux de
placement, conduite à Lyon, et enfermée pen-
dant six j ours dans un lieu de prostitution ?
Evidemment , en présence de pareilles mons-
truosités , il ne s'agit plus de se croiser les
bras et de laisser défiler devant soi les victi-
mes de ce trafic. Nous en sommes en quel que
sorte responsables aux yeux de nos Confédé-
rés, puisque c'est chez nous qu'il semble s'être
installé de préférence, et, pour notre compte,
nous ne cesserons d'élever la voix el d'enre-
gistrer les cas qui nous seront signalés , jus-
qu 'à ce que cette industri e ait vidé la place,
ou du moins que ceux qui l'exercent sachent
qu 'à Genève , ils y courent le risque des tra-
vaux forcés. »

— Un incendie , qui dure depuis jeudi 11,
a éclaté dans la forêt de Trémont, appartenant
à la ville de Boudry. Des personnes cueillant
des framboises , ayant fait du feu pour se
chauffer et se sécher , ne l'ont pas éteint con-
venablement. Ravivée par la bise , la flamme
s'est communi quée aux broussailles et insen-
siblement à toute la côte. Vendredi , des hom-
mes envoy és sur les lieux avaient travaillé à
arrêter les progrès du feu et croyaient l'avoir
complètement étouffé, lorsque dimanche après
midi il a repris avec une violence nouvelle.
Une escouade de pompiers est immédiatement
partie de Boudry, et vers 7 heures, l'immense
colonne de fumée que l'on apercevait de Neu-
châtel était dissi pée. Malheureusement , le
danger ne paraît pas avoir cessé, car on nous
écrit de Boudry que hier matin une secon_e
escouade de pomp iers est partie pour rempla-
cer la première. Des pompiers du Val-de-Ruz
sont accourus pour aider à combattre l'incen-
die. Dès que la direction de police munici pale
de Neuchâtel eut été avertie , elle a fait télé-
graphier à Boudry pour demander si l'on avait
besoin de secours ; mais, par la faute de l'em-
ploy é de service , la dé pêche , remise au bu-
reau à 3 h. 45, n'a pu être expédiée qu 'à 5 h.
53, et à 6 h. 10 on a reçu pour réponse que
les secours étaient suffisants. Les dégâts seront
sensibles , car le feu s'est étendu sur une sur-
face de 40 à 50 poses , la plupart , il est vrai ,
couvertes de broussailles.

(Gazette de Neuchâtel).
— La commission nommée par les commu-

nes du Val-de-Ruz pour s'occuper du code fo-
restier a eu une première réunion , dans la-
quelle elle a rédi gé et expédié une circulaire
aux chef-lieu x de district , pour inviter toutes
les communes de chaque distriet à s'entendre
au sujet de l'envoi de délégués à une assem-
blée qui aura lieu à l'hôtel de coraimiKie à
Rochefort , le 20 courant , à 9 heures du ma-
tin. (Id).

82. On a perdu , depu is Vieux-Châtel jusqu 'à
la place du marché , une clef de montre avec
la pelile chaîne , en or. Les rapporter , contre
récompense , à Vieux-Châtel , seconde maison ,
au 2mo élage.

Al/IC ^a Commune de Montalchez voulant
AVIo.  établir un réservoir d' eau , invile les
entrepreneurs qui  désireraient faire cet ouvra-
ge, à envoyer au soussi gné leurs offres par
soumissions cachetées, d'ici au 28 août cou-
rant. Le cahier des charges esl déposé chez le
secrétaire.

H. ROGNON , secrétaire.
__^T" Eine Dame ans dem nôrdlichen Deutsch-
land , wiinscht eini ge Slunden ihrer Sprache
zu erlheilen. Nâheres bitlet man bei Fr&u-
lein Eerck , Hôtel du Faubourg ,
erfragen zu wollen.

85. Une honorable famille d'une ville de la
Suisse allemande , désire p lacer sa fille âgée de
15 ans, dans une famille de la Suisse française
pour y apprendre la langue; elle prendrait une
j eune fille ou fils en échange. Ecrire franco à
Al. Muller , aux bains Lindenhof , à Lucerne ,
ou 3 M. Krop f, charcutier , à Neuchâlel.

AVIS DIVERS.

Neuchâtel , mercredi 17 août 1864. Prix fait. Demandé à Offert à

Banque Cantonale Neuchateloise . ' . ! ! ! '. .". '. . . . 035
Comptoir d'escompte du Val-de-Travers . . . .  . . .
Crédit foncier neuchâtelois. . . . .  540 550
Franco-Suisse, actions, j e . . .  . . .
Banque du Locle 1200 1300
Société de construction ,90 90 90
Hôtel Bellevue 
Actions immeuble Chatoney . . .  480 500
Gaz de Neuchâtel , actions de 'fr. 5000 0200 7000
Franco-Suisse, oblig . . .  . . .  300
Ville de Lyon, oblig . . .  . . .
Obligations Locle-Chaux-de-Fonds . . .
Lots de la Municipalité de Neuchâtel. | 12» 50

REUNION COMMERCIALE .

Dons pour les incendiés d'Oberhofen.
D'un anonyme de Cornaux , fr. 10. -

Total , fr. 258»50. — Liste close.
DONS POUR LES INCEND IÉS DE GRANGES

i D'un anonyme de Cornaux , fr. 10. -
I Total, fr. 99»00. — Liste close.


